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A FORT KENT I3NT MEMORIAM
Sympathies des Acadiens de l'Ontario a l'occasion 

de la mort de Mgr Richard

V St Jacques,N.B. CARTES D'AFFAIRES
пі 11 пінні <■>•>». v

L=t aamt-Jean-BatLste a été fêtée â Fort Kent dimanche 
d une manière digne des Franco-Américains. Nous ne sfth- 
rictns trop féliciter nos ediupatvintes Américains du beau zèle 
qii us apportent à la pvéparafi-ui d ; cette fête nationale et la 
foule accourue de partout pour entendre les 
trie assez

M. J. Roy voyageur de la mai­
son de Laval Dairy Supply Co. Це 
Montréal, était de paasage ici, la 
semaine dernière, prenant le 
semen t dea fromagerie».

Casier Postal "S” Té!. a8-dr
MAX. D. CORMIER■ Les Acadiens de la cité 

d’OttaWa croient être les fidè­
les interoréres du sentiment 
de tous les fils de VAcadie 
éparpillés sur le sol ontarien

Provinces Maritimes qui fut 
sur la brèche pendant de lon­
gues années et qui contribua 
si puissamment à l’expansion 
de la race acadienne ? Corn­

ell exprimant publiquement ment pourraient-ils ne pas rc- 
la douleur profonde que leur grettef le fondateur de Ro- 
cause la mort du très regretté gersville, le promoteur de l’é- 
Monseigneur Richard.

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmündston*,

« : recen
я. N. B Iorateurs,. riion- 

aux vœux
Dimanche dmii-r pluaieora de 

paroissiens sont allés à Saint- 
Basile, à l’occasion des ordinations 
îles Révérends Messieurs Michaud 
et Martin. Qne!i|ues-un.4 sont aussi

que les organisateurs avaient répondu A. M. CHAMBERLAND
du peuple.

Il est Passé ce temps oit tout mouvement de cohésion, 
où toute revendication de nos droits ne trouvaient que des 
spectateurs indifférents ou antipathiques. Aujourd’hui a l’ap­
pel de nos chefs le peuple entier s'émeut,accourt pont témoi­
gner sa recoitnaissaflce et dettiaiidet à tetlJc qui luttent d’être 
patients et de ne pas abandonner notre

Elle est entre bonnes mains notre cause aux Etats-Unis. 
L’Union St-Jean Baptiste d’Amériqtiç fait mie œuvre de 
géant. Les services qu ’elle a rendu à la cause française en 
Amérique ne se comptent plus. C’est à cette société'qne les 
nôtres de là-bas doivent d’avoir pu conserver un peu de liber- 
té. C’est elle aussi qui prépare l’avenir et la victoire, pourvu 

■ que les Canadiens-Français d’Amérique sachent répondre â 
son appel.

B. A.
AVOCAT, N'от VIRE PUBLIC

,,, . .. Bureau : Grand Falls
a; e< a tort Kent, Mç, pour la cé- St-Léonard, tons les jeudis ,1,- cha-

j» ,
leur petite promenade. Anderson Siding, le la de iliaqre

mois.

rection du premier monument 
élevé en Acadie en lionueur

.
Si éloignés que soient de 

leur pays les Acadiens de 
l’Ontario, ils suivent toujours 
avec intérêt éê qui 
chez eux et preuneuf part à 
tous les deuils coin me à tou tes 
les joies de leurs frères des 
provinces maritimes.

C’est pourquoi la disj aritiôn 
du prélat vénéré qu’était Mon­
seigneur Richard leur est par­
ticulièrement sensible.

—o—
Lundi matin, Je 21,tel qu "annon­

cé, ax ait lieu un mariage tiès fas­
hionable. Melle M. J. Lynch unis 
sait sa destinée à celle <h* M. Fred 
Daigle, d’Edmuiidsto». il y eut 
grand'mé«6e solennelle* Le chant 
et la musique furent à la hantem 
de la circonstance. Les 
époux 'sont paitis pour un voyage 
à Boston, et autres villes aiuéri 
Caines.

de Notre Dame de l’Assomp­
tion, le vaillant colonisateur, 
l’infatigable défenseur de nos 
droit et de nos intérêts natio-

•її?
Ç'none 34cause.

RIO H. LAPORTE ïSШк
se passe Méth-cin-Chirurgici:4 Edmundstox. N. BnauX qui sut traverser des 

épreuves sans nombre sans ■Casier Postal_RS" ту

A M. 80RMANY, M. O.
Méilecin-Chirurgivn

nouveauxjamais rien perdre de son zèle 
ni de son courage ? '

1 -es Acadiens de l’Ontario
se découvrent avec respect r, . ...
, , , . ,r Un rapporte que notre cure, le
devant le cercueil de cet hom- Ré.> M. Babinean a prononcé à 
me de bien ; ils prient Dieu Fort Kent, dimanche dernier un
d. «, ,,, à s.
sci ce сіґ^г dispai ü êt £ est du voilà un qui ne craint pas tic 
fond du cœur qu’ils offrent ati си qu’il est et de dire ce qu’il 
clergé acadien si cruellement pMUlA 
éprouvé l’expression de leurs 
vives sympathies.

Les Acadiens d’Ottawa,

Edmundstox, N. B. SJ. A. GUY, M. D.L’année dernière, parlant de la fête de Van Bur Щen nous Médecin-Chirurgiendisions :
Edmundstox, -Г N. B.La plupart l’ont connii.â 

l’œuvre, ont été à même d’ap­
précier son ardent patriotisme 
ou de bénéficier de son inlas­
sable dévouement sacerdotal.

La fête a été belle et grandiose. 11 y manquait quelque 
chose cependant, et les cœurs sincères n’ont pu retenir un 
soupir de tristesse en constatant l’absence complète des pvê 
très Canadiens-Français des environs.

Noim ne leur jetons pas la pierre, nous savons que la 
force secrète qui les a retehü eheti etix li’est pas lefflaliqtiede 
eceur on de patriotisme, mais nous regrettons cet état de 
dlidse, en formant des

au
DR Z. VEZINAs.

Ex-clève des Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserxille 
Spécialité : Maladies dvs 

oreilles, jiez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafoin .ine 

РГоАа»ше, P.y.
Télj Kamouraska, N0. 325.
Tel. National 

Heures de Bureau :

Les fromageries de Suint-Jvcqnes 
sont on vertes depuis quelques temps 
r-t 011 y fait du bon fromage. Celle 
des Concession«, sous la géranc. de 
M. Germain Toussaint et dont j- 
fabricant est M A fit. Quel let, fonc 
tienne a pleine capacité. (Julie de 
ГEglise ne reçoit p?<s tout le lait 
q fl’elle pou mit manufacturer ma:s 
tout de môiue, son propriétaire, M.
Octave Martin. Jr est assez satis­
fait et très encouragé. Voilà qui dé- Téléphone, 18 
mOi.fct*» bien, n’est-ce pas las. gesse 
d’un bon «nombre «ks habitants de 
81-Jacques, mais mitlheiireusi nient 
ici comme dans le reste du Mada­
waska d’ailleurs, on compte trop 
sur l’exploitation <ie la foi et. L’éle­
vage des ajiimaux et la cultuie 
il’oCt Upvnt pas la place qui leur a 
portion t. Espérons que pour notre 
plus grand bien, le réveil agricole 
senne» a bientôt tout.de Іюп. Le bois 
ne durera pas toujours. Il faudra 
plus tôt qu'on s'attend, coûte que 
coûte revenir a lu terre et à sa cul- St-Leonard, 
turc intensive même, c'est alors 
qu’on s’ percevra de notre erreur 
et «jtt’on regrettera le temps perdu

yeux,Comment pourraient-ils ne 
pas pleurer ce Langevin des

pdiir que dans tin avenir pro­
chain la justice reprenne le dessus et triomphe de la persé-

votîUx

Ordination à St-Basile “ 519

Hélas ! cette remarque, nous pouvons la faire encore 
V De.ux Prêtres- s’étalent rendus à l’appel et tous les deux ve- 

Batent dit diocèse de Chatham. Des curé» de 1 A mistook 
pas tin seul n’avait cru devoir venir dire par leur présence 
et par leur parole qu’ils approuvent cette lutte que nous 
faisons polir garder notre place au soleil. Pas un seul n'a* 
valt cru devoir donner publiquement son approbation à ce 
mouvement qui a pour premier but de conserver intègre la 
religion de nos pères., .'.Pourquoi ?

Espérons, encore une fois, qtte la force secrète qui le 
retenus se fondra à- la chaleur bienfaisante de l’euthousias 
de la race,

- - тттптгггінїїїїї 
Dimanche dernier, le 20 juin, iule imposante cérémo­

nie avait lieu à l'église paroissiale de St-Basile. Sa Grandeur 
Monseigneur Louis O. Leary conférait le sacrement de 

1 Ordte à deux enfants du comté de MadawasTca, Messieurs 
les abbés Charles Eugène Michaud, fils de M. Joseph Mi- 
chaud, Marchand d’Edmundston, et Armand Martin, fils de 
U bald O. Martin, cultivateur de St-Basile.

Ceux qui ont eu le bonheur d’assister à cette double or* 
dinatioli se

m? 10 lirs à 11.30 hrs a. ш. 
2 hrs à 5 hrs p. ni.< V

Soir 7 à * P.M.
-
■

.1J. A. RATTEY
Méilvein-VétérinaireУ '

Edmundstox, N B.

Casier Postal, 8 Téléphone
1 JOHN J. DAIGLE

rappelleront longtemps cette fête mémorable. 
L’église était remplie de fidèles et de la paroisse et des 
roisses avoisinahtes. Plusreurs membres du clergé étaient 
nus rehausser l'éclat de la célébration. On remarquait 
chœur Mgr. O’Leary, célébrant, le Révérend M. Gariépi, 
directeur des ecclésiastiques du Grand Séminaire de Québec, 
le Révérend M. Geuest, professeur au séminaire de Québec, 
Monseigneur Dugal, Curé de la paroisse, Monsieur l’abbé 
Poirier, vicaire, M. l’abbé Eloi Martin de St-André, M. l'ab­
bé Hart de l’évêché de Chatham, M. l’abbé J. E. Michaud, 
curé de Breakeyville, P. Q.; M. l’abbé Lynch ecclésiastique 
de St-Jacqiter et un prêtre de Van Buren dont le 
échappe.

MAU0HAND GENblIALs a
Edmundstox, N. B.me

FIRMIN MICHAUD
M-.irvhancl du Liquet,...OORRESPONOAlM^.P

Au Peuple Acadien
N. B. I

. ' іA E THIBAULT
-

Mes chers compatriotes.

En qualité d’ami intime et 
de frère acadien du très regret­
té défunt, Mgr M. F. Richard, 
Prélat Domestique, je 
le pressant besoin de procla­
mer bien hautement l’expres­
sion de ma douleur la plus 
vive et de mon deuil le plus 
profond. La mort de Mgr 
Richard est pour l’Acadie 
perte nationale. A sa famille 
et à ses proches, d’abord, j’of­
fre mes condoléances les plus 
sincères.

Je me joins à toute la 
acadienne- pour reçonnaitre 
publiquement que la Providen­
ce vient de nous enlever 
de nos plus grands, si non le 
plus grand, le plus zélé, le 
plus ardent, le plus efficace 
défenseur de nos droits ; je 
nie joins à toute la race aca­
dienne pour déplorer la perte 
de celui qui au milieu des plus 
gràndes difficultés a toujours 
lutté avec vaillance et 
peur pour l’avancement des 
nôtres, de celui qui a toujours 
su inspirer aux lutteurs de hi 
cause acadienne le courage,la 
conviction et le travail.de celui 
sur qui les acadiens comptaient 
toujours avec autant de 
fiançe que de fierté ppgr.lçs

MARCHAND DE MEUBLESguider sur la route du progrès. 
Le plus, sa grande âme chré­
tienne et sacerdotale savait 
discuter les questions de gran­
de délicatesse avec modération 
et mesure,

Assortiment completMardi matin It* 22. autre marÎHge 
fashionable ici. Ctdni de M. Ludg r 
Flou nie à Melle Emilie Grondin,fil­
le df notre estime concitoyen, John­
ny Grondin Sr Les nouveaux ma­
riés se sont emb irqués pour Sainte 
Anne de B nu p ré. Nos meilleurs 
Mfultuits les accompagnent.

A propos de pélérmages, on m’as­
sure que 22 pèlerin sont allés à Ste- 
Anne par voie du Transcontinental 
la si niai tic dernière et 7 cette se­
maine par le Témiscoimta On croit 
que et » derniers ont manqué le pre­
mier Pèlerinage,

Edmundstox, N. R

J. A. DAICLEnom nous llOTELLlEll 
Anderson Sidino,

resseus
N B.Une multitude de parents des deux nouveaux prêtre as­

sistaient à la fête. Il y eut beau chant, belle musiqueet beau 
sermon. La température était belle aussi. Tout semblait 
s’entendre pour faire du 20 juin une fête inoubliable 
la paroisse de St-Basile.

Lundi, le 21, M. l’abbé Michaud célébrait sa première 
messe dans sa paroisse natale, à Ednnmdston, à laquelle as­
sistait les parents et les amis du nouveau piètre, i.e sermon 
de circonstance fut prononcé par Monseigneur Dugal, curé 
de St-Basile.

Quoiqu’il n’alt pas atteint 
dans la Hiérarchie ecclésiasti­
que les dignités auxquelles 
nos

SEW VICTORIA HOTEL
Rue Victorias 1 pour

vœux l’appelaient il 
une contribué plus que tout autre 

a faire reconnaître la légitimi­
té'de nos désirs, la justice de 
notre cause, il a contribué, 
dis-je, à faire nommer dans

race Episcopal un représentant de Le même jour, M. et Mde Jos Michaud donnaient, à leur 

le race,qui siege avec tant résidence à Edmiindston, un grand banquet en l’honneur de 
a equite et de succès dans le leur fils, M. l’abbé Michaud. Parmi les invités on remarquait 
diocese de Saint-Jean. M. l’abbé W. J. Conway, curé Üe la paroisse, M. l’abbé J. E.

Il a dépensé sa vie au mi- Michaud, curé «de Breakeyville, P. Q., M. l’abbé Lynch, ee- 
beu des humbles ; la Provi- elésiastique' M. et Mde Pius Michaud, MM. Alphée et Ad- 
dence, pour le plus grand bien jutor Michaud de Notre Dame du Portage, P. Q., Mde Edou- 
de l’expansion de notre natio- ard Michaud de Breakeyville, M A. E. Thibault et sa nièce 
nahte, sans doute, 'a voulu Mde McCrowly, M. et Mde J. M, Si rois, M. et Mde L. A. 
qu’il vécut dans cette sphère Gagnon, Mde L. A. Dugal, M. et Mde J. N. Thibault, M. et 
d’action jusqu'à ses derniers Mde Adjutor Thibault, M. et Mdè J. E. Michaud, Melle Ber- 
moments. nier de Connors.

Sur sa tombe à peine fer­
mée, je dépose l’hommage de 
mem profond respect et de m.. 
bien vive douleur.

41
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à L dis­

position des voyageurs.
Nos Sons Voyvrn sc sont enfin dé- 

ciflés et on fait actuellement la toi- 
!• tte prmtannièrcMe nos с1інплп< 
N Y.st ce pas que c’est un peu tard ? 
Foui quoi ne prendrait on pas і’ha 
bitude de travailler nos chemins dès 
qne la terre est découverte et dég» - 
éc. Ax ec cette chère x ieille routine 

de ne donner la ' Corvé” qu'après 
le* «cm* nces nos ch* mitis ne sont 
passable' que quelque temps de 
l'année II faudrait dès que la sa і 
son le peimet faire les répaiatimis 
les plus urgentes, emplir les ornières 
au moins, puis après les semences 
nettoyer les fox>és, grave 1er, en un 
mot finir l'uuVragv. De cette ma 
niére nous pourrions voiturer une 
bonne partie de l’année sans risquer 
de casser nos (eufs et même de se 

cou.

S. J. BERNARD, 
hdmundstony N. Br

I *
S'assurer dans une Compagnie §

qui vous est ineoDBiie est іншеє pra­
ter de l’orgeat a un etraager

L’Assurance sur la Vie»eet 
une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute fairil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Corn- R 
pagnie dont la réputation J 
d’intégrité est hors de doute, J 

Depuis 67 années l'Union J 
Mutuelle de Portland a tou* | 
jours promptement rayé tou- ! 
tes réclamations légitimes, et 
elle çst connue comme une , 
Institution qui fait honneur à ! 
tes engagements.

un

їф.::
tv * •• * \y ■ c -j

SiSli
~ 1

m

mt

S V:sans Pendant le banquet, plussieurs cuvés du Maine sont ve­
nus serrer la main du héros de la fête : MM, les abbés c"”se'le 
Etnand et Bombeau de Stè-Agathe, M. l’abbé Hnot, de St- ,,• • ,
David, M. l’Abbé Jénréson, de Grand Isle, le Révérend Su- pas l«“.,ôbdre desmwi^"” d"h 
périenr du collège de Van Buren, M. l’abbé Tianchemonta- tà-lui de M. Uljald Coutu-
сне de Sacré-Cœur ner.-fils de Didier Couturier, à MelиЛ! .4 - , , , , . le Marie Anne Roussel, fille de Lé-

Le banquet était des mieux préparés et les hôtes reçu- viteRonmêl, qui fut célébré 
rent des félicitations bien méritées.

Longue vie et succès à M. l’abbé Michaud.

ШШ:
;

'

m
:0<) І

P. A. Landry, 
Juge en chef etc.

A. P. 1ABBIE,
O: rant g

R «Agence : Fort Kent, Maine jj 
і Résidence : Edmunds tou, K. B. Sl—

1
Dorchester, N. B. mercre

di matin le gîi La noce se fait à St- 
Jacfjues.

cou-
19 jura 1915.

Jean hen-ri.
Communiqué. v S.* 1 ілТ■ 11i’iv s
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ble, sur ungszon «le tréfile qdi a été g?g.|g5f ^ 
fumé (si cest néces.NairvJi la suisoi *" ■ 111 ©
précédente ; le fumier appliqué l’an ©t l©^lllll©S
née de !a plantation favorise lu cé ^ ‘
veloppement du la gale.

fient, on Ієн greffant de suite.
Pulvérisation:— Pour obtenir de 

ІЮП8 fruits tous les ans, il est néces­
saire de pulvériser. Il est bon de - .— — —- ——«e-e
.lonm,- plusieurs pulvérisations, ЩЩ fig Щ TEMISCOÜATA 
mais n oublions pas que les deux 
premières sont les plus importan­
tes. La première doit être faite 
lorsque les bourgeons des feuilles 
s'ouvrent ; elle détruit la plupart 
des chenilles à tente et arrête la 
tavelure de la pomme ;la deuxième 
juste au moment où les boutons de 
fleurs s’ouvrent et la troisième 
dans la semaine qui suit «a chute 
des pétales.

On trouvera des formules pour 
les differentes pulvérisations dans 
c feuillet No 12, obs ferme expéri 

mentales.

ENLEVEMENT DES FAILLIS
Fraisiers.— On doit attendre 

aussi tard que possible pour décou­
vrir les fraises au printemps, sur­
tout dans les sections les plus froi­
des, pourvu que les plantcp ne 
souffrent pas de l’ombrage ou du 
mildiou après quelles ont commen­
cé à pHisser, car les lioütons et les 
fl -m s des fraisiers sont très tendres 
et il ne faut pas ht au coup de jfeéiée 
pour hs détruire. On doit doncre-

: x

. ' ■
), ■ Щ

VERGERS
ENGRAIS CHIMIQUESLe fumier ou cinq pouces suffisent. Appliquez- 

le à la récolte sarclée dans l’assole­
ment.—Les racines ou le blé-d’Iivle, 
Si vous av« z du fuinie.t de paille 
courtcdontvdtis n’avez pas spéciale 
ment besoin ailleurs, essayez le en 
couverture sur la prairie ; laissez 
une bande non recouverte et ubser 
VCZ les résultats.

Employez le fumier le plus vieux 
pour les terrains légers ; le plus frais 
et le plus long pour les terrains 
forts.

Absorbants.— Employez tou­
jours une quantité suffisante de li­
tière dans les bâtiments pour absor­
ber le< urines, c’est la partie lapins 
riche fin fumier en azote et en po­
tasse. La t-rre noir et la tour b" 
séchée à l’air sont des matières ab 
sm hantes utiles qui peuvent être 
emp'oyées pour remplacer la paille 
ou la sciure de bois lorsque ces der 
nières ne sont pas en quantité suf 
lisante.

Pour la récolte des pommes de 
terre.— Plantez autant que possi

Horaire depuis le 14 Juin 1915Taille—Dès qye la neige a suffi­
samment diminué dans le verger 
pour que l’on puisse y marcher faci 
lenient, généralement en mars, on 
doit commencer à tailler, car il vaut 
mieux que ce travail soit terminé 
avant I époque des labours. Cepen­
dant, lorsque l’on n’a que quelques 
arbres, ou peut retarder la taille 
même jusqu’à la saison de végéta­
tion sans que ceux-ci paraissent en 
souffrir.

Cf fl> en tête.— Beaucoup de 
gens ont des arbre qui n’appartien 
lient pas à de lionnes variétés.

Ou peut facilement changer cet 
te variété au moyen de la gr« ffe en 
te tête,les arbres porteront de bons 
fruits ; on fait généralement ce 
travail en avril, après l’époque des 
fortes gélée*. On peut lu continuer 
avec succès mène jusqu’au moment 
où la pousse commence, pourvu 
que les greffons restent dormants 
O 1 réussit souvent en pré'ex a t’es 
etvff.uis sur les arbres en avril, 
avant que les bourgeons. se gon-

Ne comptez pas entièrement sur 
les engrais chimiques. Mais lorsque 
vous croyvz qu’il est bon «le les em­
ployer, servez-vous en comme 
plément du fumier et non pas à la 
place du fumier. Quand vous les ap­
pliquiez, faites toujours une expé 
rience : Laissiz un bande de tt rruin 
non recouverte afin de p mvoir noter 
l’effet de l’engrais chimique.

Lorq lie vous achetez des engrais 
mélangé*, demandez une garantie 
relativuiiH nt aux proportionsd'azo 
te, d’acide phosphoriqno et de po­
tasse assimilables qu'il renfer­
ment

Les quantités d'engrais chimiques- 
employés vaiient nécessairement 
suivant les sols, etc., tes limites sont 
généralement entre 300et 800 lien s 
à l’àcre. Le meilleur moy n d'appli 
quer les engrais chimiques est de les 
semer à la Volée ou au semoir en 
rangs, sur la turn* préparée au prin­
temps, avant le- semailles, et du les 
incorporer à la herse.

Bxprets : Dép. Riv. du Loup 7.45 a. m 
Arr. Connors N. B. 12.38 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m.
Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 

Express : Dép. Connors N. B 
Art. Riv. dn Lou

Le fumi< r don ètiu mis dans le sol 
c’est le meilleur elidioit On 

Aussi le mettre sur le sol, épandu en 
couche aussi uniforme que passible. 
Cette méthode ne vaut pas l’autre, 
mais elle la suit du près Une épan 
deuse à fumier se p.»ie en quelques 
saisons, elle cause une économie de 
main d’œuvre et fait un meilleur 
travail.

Le fumier n’est jamais meilleur 
qu’au moment où il vient de sortir 
de l'animal. La décomposition du fu­
mier en gro< tas cause inévitable­
ment des pertes de matières organi­
ques et d’azote ; si ces ta a sont ex 
po'és aux pluies, les pertes sont en­
core beaucoup plus fortes, car lus 
principes fertilisants solubles sont 
traînés par les pluies. Portez donc le 
fumier au champ aussitôt que possi 
ble, dès que 1 état du sol et la tempé­
rature le permettent.

N’unfouisseis pas le fumier trop 
profondément à la charrue, quatre

peut 3-45 P- m- 
8.35 p. m.

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.
Arr. Riv. du Loup 4.S0 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry, pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adressera 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret

СОІІІ-
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Synopsis ^of ^Canadian

THE sole head of a family, or any male 
over 18 years old,may homestead a quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the Dominion Lands Agee 

,cy or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Agency (but not Sub-Agency), on certain con­
ditions.

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of hie 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house Is re­
quired except where residence is performed ia 
the vicinity.

In certain
ending

(iNortb-W.«t
t

' \

I ■типи ! тим ! ! districts a adcr in good
standing may pre-empt a quarter-section 
along-side his homestead. Price S3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent : also 90 
seres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent, 
011 certain conditions.

A sett'er who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price $3.00 per acre. Duties— 
Must reside six months iiveach of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworlh fgoo.

The area of cultivation ffe subject to|rcduc- 
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock mhy be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.G.
Deputy of. the Minister of the

N. B.—Unauthorized publication oft 
vertfeemeut will not be paid for.—643Я8.
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CETTE VENTE-N’EST QUE POUR 10 JOURS
I SO VFHIB PE

1Vu que j’ai beaucoup de marchandises, je veux 
faire une Ш"

FAMILLE! Important Registre 
Familial

Prix : f exemplaire, 10e. 
Le cent : §8.001 1 *"V :V
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QUI СОШШГОЕВА' LOTDI ЖЖ

SI tTOSQIPAW 30
% n. 5-6 m ,

tarder leur développaient et les lais­
sant recouverts assez longtemps.

Vignes - Lorsque les vignes 
doivent être couvertes pour l’hiver, 
il e*t bon de laisser cette 
turc au printemps aussi tard que 
possible sans risquer de briser les 
boutons qui se gonflent, car lus for­
ces gelées du printemps détruiraient 
les boutons exposés. •

Rosiers.— Les rosier*, d’autre 
part, doivent être découverts avant- 
l*s premières chaleurs du prin­
temps, car ils peuvent s,affaiblir si 
les tiges ne sèchent pas rapide­
ment.

Framboisiers.— Les framlioisiers 
qui ont été couverts peuvent aussi 
être découverts dès que la terre est 
dégélée. J.

.Habits pour hommes tailor made’ 
і liapcanv vu feutre, panama, L ami- 
soles et <7 a leçons, (ïliemises, Panta­
lons, Raincoats, suit case, 4 lia assu­
res en cuir et en toile blanche, pour 
homilies, femmes et enf.iits, Rain­
coats pour dames, Etoffes à robe en

whipcord dans toutes

couver-
les qualités,Satine,Crêpe piqué,Mous­
seline pour robe d’été, Robes de mai­
son pour dames. Robes de toile pour 
fillettes, Kimonos long et court, Ma­
tinées, Jupons, cache-corsets, Robes 
de nuit, Broderies à la verge, “hu- 
peaux. pour tillettvs7°Ete., Etc.

:

МТУГЄ
1IB

ч

ioo Habillements forme militaire valant 5000 vgs coton jaune, une verge de lar- 2500 vgs d’indienne anglaise, sera ven­
due à

f C. 50 do/., camisoles et caleçons valant 50c. 
pour

8c. HAt DE$18.00 pour $8.90 geur pour
20c.

Quand voua ave» mal à 
la tète, prenez, au pre-
do«s dêymPt6m*' un*

Ijije Vi$i$e e^t f^c^pëdtueu^eiTjerit JFSollidtee POUDRES NERVINES 
». MATHIEU

у/ ПшшктшNA ■

' quelquee minutée 
votre mal auradleparu.

(LUS SONT EXEMPTES D'OPIUM, M 
MOXPHINE ET DE CHLOXAL 

MІИТІPMT9VT : 2k. U MTE N 11
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S€m.iimd.st©ms Ж» B. чЩШ U CIE J. L. MATHIEU, PrepiMün
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LE MADAWASKA

AVIS DF. VENTE gus, the lands and prémices deset i- 
l»ed in кпіїі Mortgage as Follows.

All that ceitain piucel, pi'Cel 01 
lot of land and pri ntiiw*» situate,ly­
ing ami being in tie Puidi of St 
Basile iu the County and Proxin- 
ce aforsaid and boun ltd and deicri 
bed as follows :

On the front ho the highway i-oad 
leading from EdMimdston to Grand 
Fais on the upper side by land ow­
ned and oc cupied by Denis Theri­
ault, and extending from the sdid 
highway road*ft>r a distance of one 
hundred and Twenty feet, and fif- 
«y feet width for its full length 
from the boundary line between the 
lot hereby granted and the lot ow­
ned and occupied by the said Denis 
Theriault

Together with all the edifices and 
improvements therevn,' in order to 
realize the Amount of Principal and 
Interests, default having been ma­
de in pay men і of same.

Dated at St Jac<|ueF,in the Coun­
ty of MadiiWask»! this 5th, day of 
June A. D. 191 no 

Witness Bklone x LeveqXje 
J A. Cha est. J. P.

іШШІM,. Jeudi le 24 Juin A. D.njjl-neuf 
cent quiuze. '

Le Poll pour la dite Election sera 
tenu dans ou près de la propriété de 
M. Sydney Laporte, dans la rue 
“Town Hall’’, dans la dite ville,et 
le Pcill ouvrira à dix heures A. M. 
et restera ouvert jusqu'à quatre 
heures P. M. du même jour.

Daté à Edmuudstou, N. B. le 15 
Juiu A. D. 1915.

THOMAS GUERRETTE, 
Secrétaire de la Ville.

ladie mais encore dans propre inté­
rêt. E11 négligeant de détruire des 
miliers de microbes qu’il rejette et 
pour lesquels il est le meilleur ter­
rain de culture, il se réinfecte et 
annule les effets de son traitement.

Le tuberculeu.ii ne doit pas rava­
ler ses crachats, qui peuvent infec­
ter ses voies digestives notamment 
l'intestin, mais il s'efforcera ’d’évi­
ter la toux qui n’a pas pour but de 
favoriser l’expectoration et qui le 
fatigue. La volonté a une action 
puissante sur la suppression des 
toux inutiles.

2. Le tuberculeux couchera seul, 
et sa chambre ne doit contenir que 
les meubles strictement nécessaires; 
toutes les tentures doivent être sup­
primées ; chaque jour bn fera péné­
trer le plus d’air possible et de so­
leil qui est le meilleur antiseptique. 
La chambre sera lavée mais 1 e sera 
jamais balayée à sec. De temps en 
temps, surtout si le malade. < bauge 
de lccal, on fera la désinfei 1 1 u. 
HYGIENE SPECIALE DES EN­

FANTS DE TUBERCU­
LEUX

В. V. Albert, manager. A Georges V. Martin et Annie 
Martin son épouse, «le la paroisse de 
St Basile,* dans lu Comté de Mada- 
waska et Provint du Nouveau 
Brunswick, et à tous ceux que les 
Présentes concernent :

Avis vous est donné qu'if sera 
vendu par encan public, en face du 
Bureau <le Poste de 8t Basile, dans 
la paroisse de St-Basile, dans le com­
te du MadaWaska, Lundi le 12 juil­
let A. D. 1915, à 10 heure de l'avant
midi, sous et en vertu d’un pouvoir 
de vente contenu dans un certain 
contrat d hypothèque, portant la da­
te du l4ièinejourde mai A. 1). 1913, 
et enfégistré au Bureau d.en régis- 
trehiettt dans et pour le comté de 
MadaWaska, dans le livre B2, sous 
le No 1404?, aux pages 23, 24, 25,
26 et 27, fait entre Georges V, Mar­
tin et Annie Martin soil épousu,dé­
biteurs sur hypothèque, et Belone 
Lévesque Créancier hypothécaire, 
les terres et prémici S décrits dans 
ladite hypothèque'commesi it ffôiït 
Certain morceau ou lot du terre et 
prémices, situés, sis et étant d ns la 
parojsse du St-Basile, dans le Coin-
ré et Province ci-duxant flits et bor­
nés et décrits comme suit :

Faisant face au chemin du Roi 
cohduV-ant il EduiUudston à Grand 
Sttu.lt, sur le côté d’en haut (Ouest} 
par la terre nppai tenant et occupée 
par Dénis Tliérinult, s'étendant fin 
chemin fin Roi cl-dévant dit sur une 
distance fie 120 pieds, et ayant 50 
p;eds en largeur à comp'cr du lot 
appartenant et occupé par le ci-de­
vant (lit Denis Th. riault 'v m

Ensemble HVt c tou tes h s bâtisses, | Number 2, caused by the Candida 
édifices et améliorations y-dessus, tes elected having refused or 
-tin de réaJfsér le montant du pnn- neglected to take the oath of office 

cipal it des intérêts,paiements des- ав by law required, 
quels n’aynnt pas été faits tel que To be held on Monday, the

Twenty Eighth Day of June A. D. 
19*5-

’Nominations as required by law' 
wn1l be .eceived by the undersigned 
up to Six O'clock P. M. Thursday 
the Twenty Fourth Day of June A, 
D. 19*5*

The POLL for said election 
will be held at or near Mr. Sydney 
Laporte’s premises on Towu Hall 
Street in said Town, and will be 
open at Ten O’clock iu the Fore­
noon and remain-open until Four 
O’clock in the After лоті of the 
same day.

Dated at Edmtiiidston.N. B. this 
fifteenth da% of June, A. D. 1915. 

THOMAS GUERRKTTK, 
Town Clerk.

TELEPHONE 48-61 &V mST. HILAIRE Ilf RAL SPRING CO. ?і
CocktaU, John CaUns, Ginger Ale .Belfast), 

Ginger Beei, Ironb. c w, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.

m.
m.

ns.
m.
m.
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Foil OKtoe Albert:ле, N. B,let
ck ' 
on w * Causerie anti- 

tiiberculose
8Î. HILAIBB 8ЇАЇІ05» і», В.1 mle. Ale.

t - •M-

Hygiène préventive de la 
tuberculose

Prendre l’habitude de toujours 
respirer le plus profondément pos­
sible et toujours par le nez dont le 
mucus est microbicide.

Ne pas s’habitu'-r à porter des 
foulards, qui rendent le cou sensi­
ble au moindre changement de 
température.

Vive le plus possible au grand 
air, chçisir pour sa chambre à cou 
cher une grande pièce dont les fe­
nêtres sont toujours ouvertes pen­
dant le jour entr"ouvertes la nuit en 
piéservaut si c’est nécessaire le lit 
par un paravent. Ne manger d’a­
bats d’animaux que spigneusemeiit 
cuits, se défier des animaux qui 
toussent, les faire examiner par un 
vétérinaire et s’il sont tuberculeux, 
les faire abattre immédiatement.

Faire de l’exercice chaque jour, 
mais sails excès et en observant les 
règles présentes par le bon sens : 
entrainement progresif, cessation 
avant la grande fatigue, pas de re­
pos en sueur dans un coûtant d’air 
emploi de vêtements de laine et de 
manteaux pendant les arrêts en cas 
de froid. Si i on se trouve daus un 
bureau ou dans un atelier avec 
tousseur, le prier de se servir d’un 
crachoir hygiénique. Eu cas d’hy­
pertrophie des amygdales ou de vé­
gétations adéoïdes, qui non seule­
ment diminuent la quantité d’air 
inspiré, mais servent de station 
d’arrêt aux bacilles tuberculeux, 
faire opérer la -destruction ou la ré­
duction de ces glaudis. 
HYGIENE SPECIALE AUX 

TUBERCULEUX 
— Les précautions précédentes 

Avis est par les présentes donné lui sont naturellement applicables, 
qu’une Election pour un échevin mais il en est d’autres qui lui eont 
dans le quartier Numéro 1 pour 
remplir la place tendue vacante par 
le départ de l écheviu Charles l’é 
russe de la ville, et pour deux éche 
vins pour le quartier Numéro 2. les 
candidate élus ayant refusé ou né­
gligé de prendre le serment requis 
par la lpi, aura lieu. Lundi, le 38 
Juin A. D. mil neuf Cent quinze.

Les nominations seront reçues par 
le sousigné jusqu’à six heures P,

*

Abonnez-vous
au “Madawaska”:8 LE SEPARATEUR “ LILY *’

fih I

Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Mad iwa*.ka

Aussi les, ligues sui­
vantes :

Lieuses, Moissouueu 
ses, Faucheuses, Ra 
teaux, Wagcms, Feed 
Grinders, Presses à 
Foin, Charrues Oliver 
Cultivateurs, Huile, En­
gins, Turbine et.acces­
soires pour reparage.

est

Town of Edmunds-
ton Election

ale

B
— Faire de l’enfant un petit pây 

sa u ; remplacer la vie urbaine par 
la vie agreste, la vie des chambres 
par la vie au dehors, la privation 
du soleil par sa recherche.les bains 
chauds par les bains de rivière, le 
repos par l’activité, les exercices 
intellectuels parles musculaires, en 
un mot vivre de la vie naturelle là 
est eu réalité la véritable prophyla­
xie.

JOHN B. CLAIR, .
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX NADEAU,
Albertine. N. B. 

PAUL E. CYR,
Bdmnmlston, N. B. 

PAUL CLAYETTE,
St-Bi.aile, N. B. 

TOON XMERRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE.
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martins

І
;

Notice is hereby given that an 
ELECTION FOR 

one alderman in ward Number i, 
te fill the vacancy caused by alder 
man Citas Perusee having removed 
hit residence outside of the town, 
aha-for two aldermen ill ward

ul- ' f
his

?.
>od
ioa .

IS Tous U s.séparateurs à crème se ressemblent 
plus ou moins. Cependant il y-a certains points 
qui font qu'un séparateur est plus efficace et 

Grand Faits donne plus ou moins satisfaction.
DOCITHK Le cultivateur d’aujourd’hui demande plus
TAYLOR & PRBSCOTT, qu’un instrument dans lequel il peut passer son 

• Peterson Siding lait. Ce qu'il veut c'est un séparateur de méca­
nisme simple, un bon écretneur facile à laver et facile à tourner.

Tous "les avantages sont compris dans le séparateur “LILY” qui 
est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d'un grand 
ou d’uu petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’uu 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séparateur en retirera autant d'argent qu’il 
donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera

m,
pad

. S. SIMKBV1TZ, Plus tard on se gardera de met­
tre ces enfants dans les collèges et 
on les poussera vers les professions 
où l’on vit beaucoup au grand

»

00 convenu.
Daté à S.iiu^Jncques duns e сот­

ій, de Madi.Wa.situ, et Province du 
Nouveau Brun-wiek.ee Sième jour 
de Juin A. B. 1913. ’

Témoin , Belone x Levesque
J. A Charest, J P.

N. H, Vo r aussi Avis dans la Ga­
zette Royale

“d.
1Ion

air.і or
ad- L’venl.hknt.

t

Aux Harchands
du Jladawaska

Nous avons besoin d’une grande 
quantité d * bas de bonne qualité, 
bien faits et de bonne grandi r.

Envoyez une paire échantillon 
disant la quantité que vous pour­
rez livrer pour le 1er. Août.

Eastern Manufacturing Co.
Ste-Flavie, Station, Oue.

і en a
■ encore neuve.

, l'achat d’uu séparateur LILY” est le meilleur marché que 
voua pui -siez faite parce qu’il fait un meilleur travail et qu’il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez 
vous à l’agencé locale McCormick la plus rapprochée ou à la

b nternationàl Harvester Co, 0t Â 
Canada Ltd.

^T.JOIIN,,N. 13.

MORTGAGE SALE

To Georges V. Martin and Annie 
Martin his wife, of the Parish of 
Saint Basile, in the County of Ma- 
•lawaska and Province of >« W 
Brunswick, and to nil thveu th t the 
Pres, nt s may Confcern :

Notice is hen І y given that th re 
will he sold, at public auction, in 
f out of tli S lint-B*i^ile Post Office, 
m the Pur.-h of S dut Basile, in the 
County of Madawaska* Mo day the 
:2th. day of July A. D. 1915,at the 
hour of 10 o’clock in the forenoon, 
under and by virtue of a - poW. 1 of 
salecontainvd in n c 1 tain Indenture 
of Mortgage, b aring date the 14th: 
day of May A. D. 1913, and regis­
tered io the Madawaska County 
Records, in Book B2.under Numliei 
14047, at pages 23, 24, 25, 26 ut 27, 
inadu between Georges V. Martin 
and Annie Martin his wife, Mortga­
gors and Bui one Levesque, Mdi tga-

c1 V'V .K
AX

іі COMMENT ON DEVIENT
C0NS0MPTIFElection Civique:

Ville d Edmundston\ Lorsque vous avez pris du froid, lors- 
qv 2 les muqueuses de la gc rge sol - en­
flammées, Pial lamination s’étend rit»* 
aux bronches et provoque la toux. JLI 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

La consomption, en effet, n'ist que 
trop Souvent d- 1 fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : ’ « micro­
bes de la consomption, répand.. rtout,
s’emparent du terrain favorable, '.-mul­
tiplient et minent soumcisLu;. ut le. 
constitutiox 1 plus robuste. Quelques 
doses de . лише Rhumal auront 
raison d’un rhume à son début ; la per- 
eévérance dans le traitement triomphera 

plus tenace, l’expé^ence 
l'a prouvé fréquemment. Se vend par­
tout ?5c la bouteille.

Y VW*4 *

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA M spéciales.

1. Crachats et crachoirs. — Le 
phtisique chez lui ’comme au de­
hors, doit toujours cracher dans un 
crachoir fermé contenant une solu­
tion antiseptique, ou dans un mou­
choir de papier qui sera brûlé com­
me le contenu du crachoir, non seu­
lement pour 11e pas répandre sa ma-

!
Rien de phm ennuyeux pour unRien n’est si délicat que 1 ami 

tfé. Sa sensibileté est extrême, un ! mari que de voir sa femme dans un
rien l’àffccte, les plus légères at état de négligence, M c’est ce qui 
teintes peuvent lui devenir nuisi \ pousse un bon nombre de maris à 
blés. La réserve la blesse, la défiait- j passer leurs loisirs en dehors de

leurs chez soi.

is-
du rhume le

168
ce la tue.er,

;r- î
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Foullloton du tytortawnah.» Ж

І LA BRISURE І
E par PIERRE L’ERMITE Ц

pour ie remplacer ?.. Un moins 
bote.. un moins usé:, moins mépri­
sé. . donc, plus dangereux !.. A ors 
à quoi bon ?..

sé, ebe me paraît parfaite I 
— N.e dites pas beta 1..
— Ju le pense î..
— Il y manque pourtant le prin­

cipal’..
-C'est-à-dire t..
— Mais voîts autres.. les hotn 

mes.. les électeurs.. les chefs de 
famille.. Iv4 dj-ux tiers dos culti 
vatuin s.. tous lus curriers !.. Et, 
vyus savez.. , pour un trou, c’est 
notion!.. Je garde mss jeunes 
gens jusqu’à treize uns.. Six mois 
apiès, Cudvgué mu les a retournés 
c лшйе Jin gant.. J assiste à de* 
ruinés d’âutcs exquises. . J'ai l'im 
pression très nette d ump ir sans es­
poir un tonneau des D.maï'les.

— Et il n’y a rien à faire ?.. 
L’abbé eut un geste évasif qui 

rendit G.llcs curieux.
— Pas d'argent?., insista-t-il 

r
— P. u tôt pas-U pei mission !.. 
— Et du qui ?..
Demanda le donc à M. Fran- 

bois !.. Si vous axez de l’influen­
ce sm- lui — vous en avez, —-, 
çriez-lui que Xkülegué gagne du ter­
rain tout les jours !.. J’ai encore 
appris du nouveau matin..

— .. Et a'ora ?. .
— A la grâce île Dion !..

— Je puis vous avouer, Mon ' Gill»’-s revint auprès ilu M. Fran- 
sieur lu Juré, quM j «d écouté le prô j bris, qui donnait не s dernières poi- 
ne aves ШІЄ grande attention. Votre ignées du mains, 
organisation m’a vivement intéres-1 — On s’marrache '

CHAPITRE XIII 

L’époque de la gramle séance ap- 
pro.hiit.

Mais, à voir la tranquilité exté­
rieure d- s habitante, le ton banal 
des conversations, ГнЬчепсе alisoluu

les
ir-

:ut

—Vous ôtes le meilleur juge. .
—.. Jt» tiens le pays dans tua main 

..Cu.s fameux carriers sont tous 
mes ouvriers !.. Cu légué se tu<- 
lui inô ne avec son attidude de for- 
eené j je viens de crier tout à l’heu 
re, à qui a voulu l'entendre, que je 
regard»* comme l’auteur du bris du 
calvaire, et chacun me disait son 
horreur pour cet homme !.. Ah 1 
l’ubbé Bourgeois ! .. Si je l’avais 
lais-é faire !. . Enfin, il est jeune..

;re
nt- !\ du- toute nervosité, il sembb it que 

rien ne ilût être change, etquu tout 
^tait pour le mieux dans le plus uni 
des vil lag s.

La réalité est que le pay> i .->t pro- 
fothltUieiit inquiet.

Les enfant'S des caihévh»M«ius, h s

n-
si Troisième Partie

(Suite)
e-

I» prose des villages, restait quand 
même l'arbitre, la puissance défi d- 
tivo qui devait, en ti" de cunptc. 
avoir ici le dernier mot.

Cette impression fut si nette, 
qfi'il ne put s,empêcher, en sortant, 
d'en fi ire part à M. Franbois.

— Décidément, je Ции tu votre 
curé très bien !..

Le inaire all iit répondre, mais 
un flot de familles amies arrivè­
rent On.parla de Pâques qui "ap 
pi ochait îles événements do Paria, 
du temps exceptionnellement beiiu. 
.. Ou félicita M. Franbois de sa 
nouvelle voiture.. Gilles, peu in­
téressé, se tenait à l’écart, quand 
l'abbé Bourgeois vint à .passer, et 
lui tendit lu main avec conllalité :

—Merci <lu Ion exemple !..
— Je n’ai fait quo mon devoir

29

locution, courte et émue, rien que 
de très logique. Mais il fut 
tout frappé des annonces. Il y 
avait des réunions de pitts en­
fants, de jeunes filles, de Confré­
ries, de mères chrétiennes, dlasso- 
eiation de la bonne mort, deux ré­
pétitions de cantiques, un examen 
de cathéchiame. une réception 
d'Enfanta de Marie, un pèlerinage 

Bref, l'ablié

ira
иі

ZÎ8t
jeunes filles de la ConfrérL, î« s mè- 
ies chrétiennes, tous ceux et c» lies 
qui participent réellement à 4 vie 

il jette sa gourme !.. de 1 église, qui ont une uiênt foi an-
—En résumé, vous n'êtes pas in- goissante, qui marche soutenus par 

qUL t . IvS mêmes espérances, to 'S ceux-là
—Absolument pas'.. .Te suis sûr regardent, avec une anxiété secrète 

il avoir au moins les deux tiers des ort'Vl r j°ur du vote, 
voix En attendant.vont z-vous voir Autour d'eux se groupent, d’une
mes Uvufs ?.. C’est bi-il plus inté façon plus ou moins lointsi- e, les 
ressent ‘fatalistes’’.. L arrivera ce qui doit

-J'ai des bottines très légères!.. erriv" L ' Les’résignés".. S il „y 
, , .. •» і ? a pas de curé, on sen ра«н- r« ]. .Le chemin est-il possible ?.. r r

x . . t Apres tout. Dieu 11 Oblige pu' a eu- 
—Mus pàturus à moi,jeune hotn- ^ ^ MesMO <inaitd j, n> en л

nu , sont un sa on ... pas!.. Les*‘iirésolns’qui voudraici t
Et pent antque M. b ran bois prend y,.n garder le curé, mais redoute, t 

1rs devants et s enfonce sous une toujours une victoire cléricale pou- 
charmille, Gilles se dit en relevant vimt rallle,„T |a dime, l’impr itio . 
avec scrupule le bas de son panta peut-être même U Saint-Baithélc- 

‘°11 t ту!.. Les “pessimistés ’.. Pas la
—J’eu aurai le ccenr net 1.. De- peine de lutter. . : on ne f..it |.osre- 

cidément. j'irai le "voir, ce fameux caler une révolution !.. Et enfin

k Crémone, etc ..
Bourgeois ne devait pas avoir le 
temps de dormir !..

Les jours précédent, et en dehors 
de soit cabre ce prêtre lui avait pa­
ru un Monaienrs quelconque, dont 
les idées déplaisent, Ici sur son 
terrain, il se révélait à Gilles' coin 
me la cheville ouvrière de tonte 
une organisation et le détenteur 
d’une influence considérable. Alors

:
;

.ДіїT

-x

—Sans doute ! . Mais ontFii 
je vous remercie tout de même !.. !

1k par nue conclusion naturelle, il se 
Щ. demanda pourquoi l’abbé Bourgeois 

(r -avait tant peur de Cudegné î.. Il 
lui semblait, devant ç«tte av-i-tan- 
ce relativement nombreuse, que le 
çuré, malgré la misère des temps et

i
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— Qaels braves gens І.. Si vous 
les entendiez quand Ils m'appel­
lent : “ Moniirur le maire !.. "

— Voûs trouve* réellement de 
reflection ici f..

—» C’est à-dire que, à part cinq 
ou six fripouilles de la bande à 
üudêgué, tous .se m diraient en pe­
tits morceaux pdi- moi !..

— Pourtant, M. le curé, à l'ins­
tant, me disait son inquiétude..

— Pauvre M. le c ire !.. Brave 
garçon, mais pessimiste en diable L 
Il voit tout Cn noir, comme sa sou­
tane : et quand II a ses crises <i.es­
tomac,il devient lugubre !.. Vn jour 
après avoir mangé des choux de 
Bruxelle, il m’a préiiit'tfue les socia­
listes é venir- raient mon coffre- 
fort ..

—Ce devait être le cas, ce ma­
im 1.. Il se croit déjà dévoré par 
I instituteur !..

—Des liètise* !.. M’a-t-il ennuyé 
ce pauvre ami, avec son iindtre d’é­
cole !.. Il e . rêve le jour et In nuit 
. .11 charge Pascale de m’en parler 
. .11 vient de vous lancer, vous aus­
si. . Jfe protest. ?■ pas.. je devine 
Jout cela !.. On n'a pus affaire tous 
tes jonrs aux plus retors marchands 
de bœufs sans intuition. Je ne ivfli­
se pas de.lui faire plaisir. . j’ai mê­
me pense « le faire sauter, son Cu­
degné. . Rappelez-vous. ?.. Nous 
en avons causé- à Paris, tous les 
deux ,. Qui nous aurait-on envoyé

-
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ÎARIF D’ABOHNEMENTS -
CANADA

DEUX GRANDS DISPARUS ■p—
ІшШ

J' .9
Fondée en 11)00 „

LA BANQUE PROVINCIALE
a» 1ЗЯЙ

Nous nous unissons à l'E- peu de liberté qu'on leur don- 
gjise catholique canadienne ne encote. 
et au peuple Canadien fran- Pour nous Acadiens il n’y
“T P°Ur P’eUre: a pas de dome 4ue c'est au
res o tCSH UX irandrP reg,etté R‘ehard que

très que la divine Providence nous devons d’avoir afin
vient de rappeler a elle dans évêque de notre 
a personne de Monseigneur vers lui que doit se porter no- 

l Aichevâque Langevin, -de tre reconnaissance si 
Sl-Boniface, et de celle de droits sont connus de Rome 
Monseigneur Richard, de Ro où on avait tant de vaisons de
gersville, le grand défenseur ies cacher 
des droits des Acadien,; ' „ . . - ,

L’Eglise de l’Ouest et la En ce Jour <*e deuil, le peu- 
cause Acadienne doivent au P $<У S0Uvlent et
travail ardu de ces apôtres, ^ ,Dnère ,aldent= monte 
chacun dans leur sphère le P0,,r Iui vers le tout Puissai t.

- Payable Ftrictement d'avance 

ETRANGER
І.

шИНг"
DU CANADA

incorporée pur Acte du t>arleînêni en juillet I960
StfedÈ CÈNtfeAt

Un an, 
Six mois,

$1.00 ün an,
S« Six mois, «

5 Si.So
0.75

TAB IF DES ANNONCESs 7 et 9, frlace d’Armes, Montréal.î* mAnnonces légales, première insertion, la ligne...............
“ “ par insertion subséquente, la ligne...

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lie
......... iocts

............................ ....... 5cts
gnes, 1ère insertion. .50 cts 

par insertion subséquente... .35 cts

I J ■un Capital autorité, 
Capital payé et anrpini,

*2,000,000.00
*1,863,900.24

1 :race. C'est Ш -: :Avis de naissances, mariages et décès.........
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

„ .pw chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

SM . .a$ cts (an SI Déo. 1014)
69 dons les provinces de Quibec, d'Ontario el du N.-Brunswick.

Oonaell ci'Aclmlnlatr» tlon
-, , ■ - M. H. LAPORTE
De la maison Le porte, Martin Ltée.

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien
M. W. F. CARSLEY 

Capitaliste

:

nos

Président -Ex-ministre de l'Agriculture, P. Q.
M G. M. BPSWORTH 

Vice.-Prée."Canadiati Pacific RyCo” 
HON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
M t "Alphonse Racine Ltée." 

. M. W-0. ÈEAüCHEMiN 
Delà LibtyiHé Èéaucjieini^tHnitfeé 

M.. TAfoCRÈDE BIENVENU 
Directeur Gérant-général

m
Les pèlerins n'étaient pas nombreux 
et les recettes vont être petites. Pe­
tites aussi vont être les récrites île 
la même association dans leur ex­
cursion de Eagle Luke à Fort Kent. 
On est toujours puni........................

VOTES LOCALES Vice*Prés. .

Hoir. Lotus iîEAÜlîIEN

M. T. BIENVENU

Le R P. Supérieur .le Van Buri n, 
b-R P. Jeimisson, le R V. Onpacius. 
MM. les curés Bouibeau et Hunt, 
étaient chez M. le cuvé cette se­
maine.

Si
Cette Banque est la seule au 

Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés "à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savent :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prée : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

m Crédit Potifcier ÿranfco Canadien

кп.п ГЛ» vro.r, Л*. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

ou ar­
son .Si vous voulez faire plaisir à La St-Jean Baptiste a Fort KentUne

amie, venez au “ Madawaska " et
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.Le Rév. Père Pierre de l'ordre 

des Capucins est aussi venu à Eil- 
muiubton ces jour derniers.

Dimanche dernier à Fort 
Kent une grande foule était 
accourue pour,célébrer la fête 
nationale.

Une grand’messe solennelle 
fut chantée dans l’église 
roissiale, et une parade d'au­
tomobiles décorés fit l’admira­
tion de tous. -

Dans l’après midi la fottfle 
immense venue de toutes les 
parties du comté de ГAroos­
took et de MadawaskaSe près 
sa près de l’estrade pour écou. 
ter les orateurs leur parler de 
nos luttes, de nos droits et de 
nos espérances. Les discours 
furent éloquents et soulevè­
rent l’enthousiasme de l’assis­
tance.

Voici le programme de l’a­
près-midi :

1 M. Armand Dugal Maître 
de cérémonies.

2 Son honneur le Maire Mi- 
chaud.

3 Discoars du Rév. Père Ba- 
bineau.svr le Patriotism 
son sens chrétien.

4 Discours par le DrSorntjg-

ny. :
5 Morceau de fanfare.
6 Discours de M. J. H. Thé- 

riault, président du Conseil 
N0. 17, de l’Isle, Me.

7 Discours de M. Jos Cro­
teau, Organisateur.
* 8 “C’est le Jour de Gloire 
Chant par Melle O. Michaud.

9 Discours de l’Hon. Henri 
T. Ledoux.

10 Discours de M. L. A.
Dugal, Député à la Législatu­
re de Fredeiicton. •

11 “Marthe et Marie” Duo 
par Melles Michaud Cantatri­
ces deSte-Agathe.

12 Discours de l’Hon. Elie 
Vezina.

Chant, fanfare, Souper et 
Feu d’aitifice.

Nous ne saurions trop féli­
citer le Conseil de Fort Kent 
de son grand succès dans la 
préparation de cette fête. Tout 
У a été très bien. Espéronsqu’- 
une semblable fête nous réu- 

cdans llira encore l'année prochaine 
dans une autre partie de ГА- 
roostook.

M. J. Hte. Ouellct de la Rivière 
Bleue, était île pas-age dans notre 
villc ces jours dmrnrs.

mSureursnle r FA •9
M. le curé E. Midi iud de Brake}’- 

ville est en ville depuis la semaine 
dernière à l’occasion de l’ordination 
de M B. Miehaud.

-\S#
pa

M. J Alph. G’irriepy, voyageur 
de commerce de Longiieuil, était 
aujourd’hui dans notre ville, dans 
I intérêt de sa mai>on.

І
hautes nouveau TeksNous regrettons d’apprendre la 

maladie sérieuse de M. Aimé Bon 
chard de cette ville. Espérv»ns que 
sa foite constitution aura encore 
raison de la maladie.

Satisfaction d coït)H: (/anilities.
Ou r,mge li vré <Ішік h plus court délai.

habiUé'là CC 4Ue "OUS olIrous au Publie qui aime à être bien

,,, ,N’°US venons justement de recevoir un nouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVIS aux “ swell ” de venir faire leur choix, car les 
premiers venus les premiers servis.

Essayez nous une fois et 
nous à l ’avenir.

M. W. Lavoie, de Montréal, loge 
dans le moment au Grand Central 
Hotel.

g:'
Nous formons au.s4 des vœux 

pour le retour à la santé de Mdc 
H. Germain très dangereusement 
malade.

M. Wnite, agent de la réserve in­
dienne est en ville depuis hier.

vous serez un client assuré pour

prochain mariage

On annonce pour mardi le 29 de 
ce mois le mariage de Mndemoisel- 
!e Régina Guerrette k Monsieur 
Frank Lebel.

;X AVIS
., ^''x couturières qui désireraient faire faire leurs bouton- 

mères a la machine et des boutons sur commandé de s'adres­
ser chez le tailleur

'M. J. H. Micliaud.de Baker F.rook 
éta'.fc de passage dans Edmundston, 
ces jours derniers.

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDM UN DS ТОЛ, Ж. В.

.
N’oubliez par de lire en 2»* pagt* 

l'annonce de M. M. Abhis. Vous y 
trouverez votre profit.

Nous offrons nos plus sincères
condoléances à M. Félix Au lié

]
pour

la moi t de son épouse survenue sa­
medi après quelques jours de mala­
die. Les funérailles ont eu lieu 
di matin dans l’vglise paroissiale 
d’Edmundston.

W W0-tr C~\

VARIETES Le < lirist
Miraculeux

M. et Mdc John Sou су de Glen- 
dv étaient en ville cvs jours der­
niers.

mai-

Л Ш ■>--- O---
Mdc J os Guy et M. Maxime Hé­

bert. chef de police, ont reçu ces 
jou s derniers leurs automobiles 
modèle 1915.

Le bonheur, a dit Bossuet, 
posé de tant de pièces, qu’il y 
toujours quelqu'une qui manque.

Les jeunes souhaitent aussi vive­
ment de vieil ir que les vieux de 
rajeunir, mais il n’y a que les pre­
miers qui sont exaucés.

com-
Le dernier numéro du “ Passe- 

Temps ” (528) contient 
ccaux de musique dont voici les 
litres :

10 A Note Saint Patrou, solo et 
chœur ;

20 Trois Grands Noms, stances 
patriotiques interprétées par Des- 
inarteau ;

30 Marche Nationale, morceau 
brillant pour le oia.io ;

4° —e Fort Charably, chant pa­
triotique, par Benjamin Suite 

5° Le Christ Miraculeux, solo et 
chœur, par J. A. Giguère, o. in. i- 

60 Trois Airs Nationaux, Caril­
lon, Comme le dit... et le Canada 

70 Le Charme de vos Yeux, chan­
son inédite crée par H. Pelleriu ;

8o Petite Valse, pour piano, 
Richard Cœur-de-Lion 

90 Guillaume s'eu fut en Guerre, 
scie populaire eu 99 couplets (ad 
libitum) ;

Venez nous voir pour : Sonveniis 
moituaircs, bouquets spirituels, of­
frandes de messe, etc.

en a
onze mor-

Uiiivvrsité du Çollège St-Joseph
Clôture de I^Aànée Académique

17 ET18 JUIN 1915
Sous la présidence de Sa Grandeur Mgr E. A. LeBlanc 

D.D. Evêque de St-Jean, N. B.
PROGRAMME 

Le 17 a 8 heures du soir

Faute de temps et d’espace 
remettons a plus tard une commu­
nication ayant rapport au devoir 
des jeunes gens de s’enrôler 
le front.

nousM. Edouard Levasseur, de Ander­
son Siding, logeait an Grand Cen­
tral Hotel, la semaine dernière.

Il n’y a rien de si loin de l’ami­
tié qu’un débauché.

pour

M. N. Gau vin, de Québrc, était 
en tournée d’affaires ccs jours der­
niers dans notre ville. •

Nous sommes aussi obligé de re­
mettre à ia semaine prochaine le 
compte rendu des examens de PU- 
niveisité t u collège St-Joseph.

v*
Le sacerdoce, dit Lacordaire, est 

une immolation de l’homme ajou­
tée à celle de Dieu.

•>
■

1 Ouverture, ‘ Echos d opéra’ ’
2 Discours, “L’Histoire”
3 Discours, Catholic Colleges and Universities

in America”
4 Marche, “Arizona” ;
5 ‘Discours, “La Lecture”
6 Discours, “Morality in Literature”
7 Chanson anglaise, avec accompagnement de

violon et violoncelle
8 Discours, “L’Education” ’
9 Discours, “The Church and Education”

10 Cœur

■
Orchestre 

Georges H.'Brisson
Dans la nuit de mercredi à jeudi 

du la semaine dernière un incendie 
a éc’até dan» la mai-on de t»l. Jos 
Paradis de la rue Victoria.

L’alarme fut bientôt donné et nos 
pompiers volontaires se mirent à 
l’œuvre. Le système d’eau marchait 
à met veille et nous avons encor- 
une fui» pu constater son efficacité. 
Le feu a été limité à la maison ou 
il s’était déclaré.

.
Il n’y a guère que la conscience 

qui puisse juger s’il y a faute ou 
non d’accepter un don ; mais crai-, 
guez toujours qu’en le faisant, vous 
ne vous liiez à l’avance à quelque 
chbse qu il vous en coûtera plus 
tard de fai.e.

!

AVIS aux couturières qui dési­
reraient faire faire leurs I. «utonniè ^ 
res à la machine et des boutons 
commande de s’adiessor chez )e 
tailleur J. H. L. Gosselin,Edmunds 
ton.

Wm Frank Bowles 
Orchestre 

Léo A. Giudet 
Alph. J. Coughlan

sur
sur і

Raymond McCarthy 
Clovis T. Richard 

F. D. McGuire

M est assez fréquent de 
trer des gens qui vous proposent 
des combinaisons infaillibles pour | 
fSire fortune alors qu'ils “en 
chent" pour paÿer leur pension ou 
leur loyer.

Entendu dans 1111 c ub de suffraj 
get tes : “ Il est difficile de dire, ce 
qu'il y a de plus dur à supporter 
chez un mari : l'igoisme. le pessimis­
me, on le rhumatisme. ' ’

Le Petit Chat, chanson pour 
les tout-petits ;

iro Archestration, Madeleine 
(G. Milo) : 1er Violoqj^t Basse.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un au, Cana­
da $1.50 : Etats-Unis $2.00. Adres- 

: Led’asse-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal-.
Catalogue de primes envoyé gratis.

Bon cœur fait le bon caractère 
Bons comptes font les bons amis. 
Bon fermier fait la bonne terre 
Bons livres font les bonnes mœurs, 
Bons maîtres les bons serviteurs 
Les bons bras fout les bonnes la-

too ■rencon-

A L'ECOLE PUBLIQUE BіDIEU SAUVE LE ROI ! arra-

La fermeture des classes à l’éco­
le publique aura lieu le mardi 29 
juin à 2 hrs p. m. Tous les citoy­
ens sont cordialement invités.

J. C. Carruthers, 

Principal.

MM. lu Docteur Simard et L A. 
Ongnon sont allés passer qu«d<|ne- 
jours à la pêche. Nous leur soului 
tons bon succès.

І 1-е 18 à 9 heures au matin
i Ouverture, “Le Poète et le pajisau’’

,•2 Dis ou s d,Adieu
3 Vah die o.y
4 Marclic, “Lune de Miel”
5 Prix Spéciaux, Diplômes, Degrés
6 Sa Grandeur Monseigneur LeBlanc, D.D.

DIEU SAUVÉ LE ROI

■ .
:

se
Orchestre 

Louis J. Sivret 
Charles McHugh 

Orchestre

r

/Plusieurs citoyens d’Edrnm dstoii 
sont allés dimanche d» rnier preiidn 
part à la belle fête patriotique de 
Fort Kent Plusieurs aussi sont allés 
à St-Basile à l’ordination de MM. 
Michaud et MaHiu.

;

ЯК
iff:.

THE PUBLIC SCHOOLS Si jétais marié, 'écrit un sage, je 
voudrais que ma femme 11e fût ci­
tée ni pour sa figure, ni 
toillelte, ni pour ses bonnes manié 
res, et cependant je voudrais qu’el­
le eût tout cela. Je vaudrais aussi 
qu’elle fût toujours bien mise et 
d’une propreté excessive.

The semi-annual closing of the 
Public Schools of the town of fid- 
muudstou will take place on Tues­
day, June 29, at 2 p. m. All are 
respectfully invited.

! pour sa
.1mes,

Abonnez-vous Le bon goût fait les bons écrits 
Bons maris font les bonnes fem-

;Le pé.Crinage organi-é par le Té- 
niiscouatii et ses alliés est parti mar­
di malin et doit retourner ce soir.

66J. C. Carruthers, 

Principal.
mes.

Bonnes femmes font les bons ma-Madawaska ”;
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ЖBonnes gens fout les bons ris.E pays,
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Une Victoire a là Pyrrhus QLANURES Dernières nouvelles
de la Guerre

F ‘ CARTES D'AFFAIRESwI Les Èocîîts du Petit Sault
VjT„uu. . . ise demandent ou les Âi'fiéS flu | :

iës lîEFu£;|a"eï1*T,habille,.attaqna 11 n jour même endroit prennent leurs
RS RèMins; feehi-c bk Së Iü,?slreht.f,b|f,>>tin,i4ei- et vin- munitions.
hüi M pi-êseùtet là Dâtaiilë. Èlle fut Opiniâtre et satiglaitie
5d I’h^tl“rei!,P^rrllUS У C0l,rut grand risque de >a vie ; et 
S il eut 1 âvarftagè, il lë 9trt uniquement àseséléphants. Mais 
M aëdntàgè liai ëoftta chër ; il f perdit ІЗ Êènt SS ses trou- 
Pfeâ: «tissij tbtnine à sbit rettiiif dë farehte, bh Itii disait des 
compliments 13 viètêiirë ; ЕШп tine péreiU^ réptindit-il 
et nous sommes perdus. ’

5
Casier Postal "S" V Tél. 2S-41

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

і
;

■
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Gros contrat du-Q-F-:vL- autre bataillon anglais dans 

la province de Québec. On 
n’a encore fait part d’aucun 
détail, mais ou tient

N. BEntendu, ifipdi, â la porte 
du poil : “Descendez voter les 
Dames, nous n’irous pas plus 
lô'lti";

Ц gouvernement russe
Ne« Ym-k, з8,—M. Wilson 

W. Butler, vice-président de 
la Canadian Steel Foundries 
l imited et de la Canadian 
Car arid Foundry Co., qui est 
arrivé liierüe Liverpool, 
le “ Philadelphie ”, rapporte 1® région de Québec. Quant

au bataillon anglais, ou le 
recrutera ici. Il est probable 
que 1 enrôlement ne commen-

A. M. CHAMBERLANDl B. A.
AVOCAT, NUTtlRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis <!.• cha­

que semaine

pour
probable que l’un des deux 
bataillons Canadiens-français 
sera formé de recrues de la 
région de Montréal et l’autre Amle,8°n Sidiug, le 15 de chaque

1 o~~~
Si le Docteur Osler venait

C est bien ce que peinent dire les victorieux de lundi à Bdidiitid-îtdn, il ferait chlo- 
dernier, dans la lutte municipale, à Edmundstou : Encore reformer un écneViti; 
unepürei/U.et ym sommes perdus. Malgré tout le courage 
déplacé, ffiâigré IëS àbtLii:bfei!ës qui firent feu toute la Jour* 
üêë malgré les yoteurs venus tu Oie de Sâihê-Bâsiië ëê dë la
pafBisSë dë Madatvaslta, iialgiê iës appelé à la sôiidarilë libé­
rale, Si C Hissé reÇuè dri btilletiri de plus Çtie Üj. ^
Quelle victoire.fabuleuse I Et er.eorë, M. Sgilabbfis 
une vingtaine de votes de 
voter, manque d’organisation.

A moins d’être aveugles, les puissants du jour doivent 
voir dans leur fefehti ië fibifct ihÿsféHëtix qui écrit sur la mu- 
faille leur Aftirlè, Thicél\ Mark. Lë petit giblipe ûtii ve.it 
ffdppëi- d’bétràcistoe üfae pârtië des citbÿehs dë là Ville dans 
les affaires mumçipales parce que cëùx-éi hë pèfisefit jias tou­
jours comme eux s’apercevra avant longtemps que la mesu­
re est pleine. Le fanatisme est toujours aveugle et les fana­
tiques ne voit pas la marée montante. Ils sont engloutis sans 
6 ett apertevelr. Le petit groupe qui se débat encore afin de
pouvoir eierter sbh favoritisme âü èbiiéëii dë villë deit s’a­
percevoir que le terrain lui glisse sôus iës pieds.- Ce sont ces 
ëllquetirs qui bh fait Së te tirer de l'kdinmistratibn de là clio- 
se publique des maires et des êclieViiis ihtèiügëiità ët capa- 
Mes que le dégoût des menées étroites de ces messieurs a fait 
perdre courage. Ce sont eux qui sont contents de traîner la 
ville en arrière pourvu qu’ils peuvent assouvir leurs petites 
Haines ët lëtiTs petites vengeances. Ce sent eux qui pour avoir 
t”us de chance à mener leurs petites affaires pertbnheliëé âl- 
ment mieux avoir art conseil de ville des ffladniies .â voter 
que des éfciievihs qnl brtt â ëfebr les intérêts de la ville et qui 
ite sont pas prêts à obéir ait fohet d’uii bbss qùéitbhque.

Et si le résultat de lundi dernier les contente, il faut 
croire qu ils se rendent compte par eux-mêmes que leur stock 
est en baisse ; il se peut-aussi qu’ils sifflent pour Se donner 
du courage, comme le font les enfants peureux en passant 
devant un cimetière. Nous l’avons déjà dit : le règne du 
bossisme et du katserisme à Edmundston tire a sa fia.

Ce que nous voulons ce sont des éehevins qui peuvent 
penser et agir par eux-mêmes, tion pas des éehevins qui obé- 
tssent au craquement du fouet de qui que ce soit ; nous vou­
lons des éehevins qui restent debout, non pas des échevirù- 
que 1 ou trouve à quatre pattes dans les tranchées de la vil­
le. Les questions municipales sont des questions de famille 
qiu doivent se régler en famille, sans y mêler les question,, 
politiques du local ou du fédéral. Les éehevins devraient 
être assez larges d’esprit pour laisser leur manteau politique 
à la porte du conseil. Nous sommes prêts à supporter de 
tels maires et de tels éehevins n’importe où et n’importe 
quand, quelle que soit leur couleur politique. A cause du 
favoritisme nous avons déjà eu des employés qui ont coûté 
cher à la ville. Ces choses

:
sur mois.

O- mone 34un co'fltrat du gouvernement 
rqsse pour la fabrication de 5 
millions d’obus. C’est le plus 
gros contrat donné jusqu’ici 
par le gouvernement 
pour la fabrication de muni­
tions à l’étrangeU.

Le chœur des éehevins, 
(Cresctmdt) et encore Crescen­
do) “ties résolutions etitortil- 

Sarlabous. ‘ées, Délivrez-nouS 
perdit

supporteurs qui ueviurentpas Les contribuables d’Eà-
mundston devràiêüt faire pay­
er les dépenses de la dernière 
élection 1 ceux qui auraient 
dû ordonner cette élection lors 
le l’électldri dit maire et qui 
ne 1 ont pas fait. Il n 'y avait 
aucune raison d'avoir deux 
élections. «

Pio H. LAPORTE
Mélitcin-Chirurgiei;

Edmundston. N. Bcera que lorsque les effectifs 
du 57e bataillon canadien- 
français et du 60e seront au 
cornj let.

« Casier Postal “S”: і 11 Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

russe
■o

ses Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.-Durant son séjour en An­

gleterre, M. Butler a conféré 
avec le Comité Booth,l’un des 

-conseils du département de la 
guerre, où il s’est objecté à ce 
que l'Angleterre vienne cher­
cher au Canada des ouvriers

Décorés par le Roi
Londres, 30.—Deux Cana­

diens viennent d’être décorés 
parle roi, ce sont le major 
Douglass Rykert McCuaig.du 
ijème bataillon canadien, elle 
major Gordon Brooks Wright, 
de la troisième batterie de 
pagne des ingénieurs 
dit ns.

Tous les deux se sont dis­
tingués â la grande bataille 
d’Ypres, les 22, 23, et 24 avril 
derniers, et ont conduit leurs 
hommes à la victoire alors que 
la défaite semblait immiuen-

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. H

DR Z. VEZiNA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

1—Médecin «pécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : ? Maladies do veux, 
oreille», nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafont .ine 

Fr<MUVlUC, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heures de Bureau :

І
і

experts.
lîî. B»fclei a confirmé l’inter­

view qu’on lui à âfîr^Hué avant

cam-o
Entendu dans les confisses 

à 1 hôtel de ville : “Pourquoi 
une éieëtion”, disait un éehe- 
vin, “nous Sdriiiiies tiiiê petite 
bande qui s’accorde bien et 
nous n'en voulons pas d’au­

tres

cana- !5
son départ,au cours de laquel­
le 11 s’est plaint que les 
pagrties eailftdienues n’ont pas 
la même opeortunité que les 
compagnies américaines pour 

I fournil les munitions de guer­
re. 11 ajotifa qee les alliés ont te. 
surtout besoin^ d’obus fabri. AIors les Allemands
ques de. manière a pouvoir criblaientl-s soldats canadiens 
détruire des tranchées reufor-
céesde bétoll et d’acier comme 
les Allemands en construisent 
sur le front driest,

com-
“ 5 to

ft
io hrs à 11.30 hrrf a. m. 

2 hrs à,5 hrs p. m... f ;'vB
Soir : 7 â * P.M.O

Téléphoné, 18“Moi aussi je suis sérieux”, 
dit le maire. Le résultat est 
que les qttdi tiefS un et deux 
sont représentés (tu ednséll de 
ville, iiialgré l'opposition faite 
par deux éciievtiiS pour lais­
ser ces quartiers sans repré­
sentation. Espérons que les 
cadres du conseil seront tou­
jours remplis. C’est juste pour 
tout le monde.

J. A. RATTEY•y ■ A

I Médecin-Vétérinaire
Edmundston, N Bj de gaz asphyxiants, les deux 

héros que le roi vient de déco­
rer résistaient au plus dures 
attaques et réussissaient à sau­
ver la vie d’un grand nombre 
de leurs subalternes.

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLB

.ma ït du andt GENERAI.
L'envoi dés muni­

tions au* Alliés
New-York, 29.—La fabrica­

tion des explosifs de guerre, 
par les compagnies qui out 
obtenu des contrats des Alliés 
va beaucoup mieux qu’on ne 
l’espérait, L’expédition est 
commencée UH mois plus tôt 
que le délai fixé. Tous les 
jours, maintenant, des quan­
tités considérables de muni­
tions quittent le port de New- 
York.

La Bethlehem Steel Co< en­
voie en moyenne 35,000 obtis 
par jour pour l’artillerie an­
glaise depuis lundi dernier. 
La Dupont Powder Co, expé 
die aussi des chargements 
considérables d’explosifs bruts 
et la Stevens Arms’ Co. hâte 
beaucoup l’envoi des fusils 
pour l’armée anglaise.

Edmundston, N. Bі
FIRMIN MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard,

Les pertes canadiennes
Ottawa, 30.—Depuis la ba­

taille de St-Julien du 22 avril 
les pertes chez les militaires 
canadiens ont été de 1,563 
tués, 6,281 blessés et 1,638 
prisonniers, soit un total de 
9.485.

N. H
■6-

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Bouquet Spirituel.—“Aussi 
longtemps- que j’attrài les 
yeux ouverts et un peu de 
force, Monsieur un Tel ne 
sera jariiais Maired'Ëdtiiunds- 
ton’’. Encore un ballon de 
crevé : Monsieur UN TEL est 
bel et bien Maire d’Edmttnds- 
ton. Faut-il penser qlle quel­
qu’un a les yetix fermés et 
que ses forces diminuent 
bien que la crainte des contri­
buables est le commencement 
de la sagesse,

: Assortiment complet
l'K Edmundston, N. B

J. A. DAICLE
HOTEI.L1ER

Anderson Siding, : : N R
Il est une petite bonté si légère 

qu elle flotte à la surface de toute 
chose : ou la nomme politesse. Jou- 
beft.

SEW VICTORIA HOTEL
Mue Victoria

ou
Chambres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

Il est peu d'hommes qu'une fem­
me peut ramener au bien, si elle a 
su lui inspirer estime et confiance.

ne devraient pas être tolérées. 
Ce sont tous les contribuables qui en souffrent •

Pans né s est pas bâtie dans un jour. Les réformes pren- 
oent toujours du temps. Mais ça vient. Encore une pareille 
et ils sont perdus. Leur victoire est une victoire'à la Pyrrhus

Glaneur.

Une jeune fille, c'est une cerise 
qui rougit avant d étre mûre.

permis à un Juif du tromper uh 
non-Juif et d’exercer l’usure 
lui.’ Et bien d'antres semblables.O 
serait suffisant n'est ce pas pour 
nods faire craindre les Vrais Juifs, 
mais il y a plus et j’y reviendrai.

M L 0 D’Aigle, sa dame et leur 
Demoiselle sont venus passer le di 
manche au presby. ère.

que. 5. /. BERNARD, 
Ldmundston, N. Bsur

Les vieilles coquettes, les vieux 
beaux, les enfants éternels : autant 
d'Ôtre ridicules.Les autorités militaires ita­

liennes affirment que toutes 
les fabriques d’explosifs et de 
munitions, en Italie, sont ^ 

déjà organisées de façon à ' 
fournir leur plein rendement.

Nous n’aurons pas de vrais Juifs MM; le ,,0^1е'п'Sormany,l’avocat et cela non seulement en vue '*
A St Jacques, Je le tiens de source G""”**r |,|,bbë Portier sont ve d’une campagne d’été et-d'au- ІШрОїЧвПІ RiflijltPe

f^nlrs"lfeeurimm<"P*u'''P Me!ТІГсгГк. ‘°“ПЄ’ ««e année-c mais еП; ГВШІІІВІ
aanes, car s faut en coire M. A. 0 prévision d un conflit quv

mg, les doctrines lalmwliqnea On dit qnc M. Jos L SainVOnge P°urrak durer ttois ans. | Рпх •' fcJXMfdaire, 10c.
quelque» un. s Udomination*^" fô"dri4|* T1™4 d'm C<‘rtain °®иХ*и*Гв* b*tai,,0,,S " *• •'tS.OO
les antres doit être ie. pZ^ë Z ïwZn T «nadiens-françai.

criëe a^eÜZrëlrihyP° u’e'nTere Montréal-29—On a reçu
mis à un Juif deflire dn Lrt aZ P“ ’‘"tant ''u” M Clément Albert luer des quartiers généraux 

non-juif. Dépouiller un chrétien 
est chose pejrpjprç pux Juifs II est

S'assurer dans une CompaiÉ
lui vous est mince est eoew prê­

ter de l'trreel 1 ei etranger
іSt Jaeqiies.N.B.Couient ,le st-Basii..w„t revenues

un peu fatiguées, mais en parfaite 
santé et très contentes. Qui peut les 
blâmer.

I
L'Assurance sur la Vie est 

une chose sérieuse pour imite 
personne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po 
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d’intégrité est hors de doute, 

fi Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement rayé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est couuue comme une 
Institution qui fait honneur à 
res engagements.

SO VENIR DE mmNos Institutrices ont rivalisé 
d’ambition cotte année. C’est A qui 
ferait le plus bel examen. Il y avait 
foule à toutes les écoles. Les enfants 
étaient partout très bien préparé» 
Chant, déclamations et pièces amu­
sèrent beaucoup les assistants De 
beaux prix récompensèrent les vail­
lants. Quel changement depuis quel 

' : Я»еа «nuées II n’y a pas encore très 
longtemps on faisait des maladies à 
mort, rien qu’à parler d’écoles.

Les jeunes demoiselles de St. Jac­
ques, qui étaient pensionnaires au

-1

FAMILLE .ï
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S’adresser à l’auteurA*

Rev. E. P. Chouinard A. P, LABBIE,
St-Paul de la Oioii 

Comté Témiscouata p, Q,
Ocrant

Agence : Fort Kent, Мате 
Résidence : Edmundston, N.B.

en aurait fait s'il ont obtenu ce mê- d’Ottawa " l’atltorisation de 
me contrat à$300.00. constituer deux autres batâil-

Jban hsiu-ri. j Ions canadiens-français et un
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